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Genèse du Dispositif 



Principes fondateurs 



Objectif du dispositif K-BAN

Contribuer à une prise en charge globale, 
intégrée et continue des jeunes en vulnérabilité 

psycho-sociale de 16 à 23 ans en BW



Renforcer l’offre 
de soins et de 

services 

Soutenir la 
collaboration et 

concertation 
intersectorielles 

Soutenir la 
participation 

des jeunes



Equipe mobile 
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K-BAN
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Chargée de projet K-BAN

Axe 1 : Renforcement de l’offre de soins et services



Axe 2: Soutenir la collaboration et concertation intersectorielle

« Le tout fait 
plus que la 
somme des 

parties »



Axe 2: Soutenir la collaboration et concertation intersectorielle



A, 23 ans - Parcours : SRG depuis l’âge de ses 4 ans

« C'est un peu comme un pont la vie. Les gens ont leur pilier, ils peuvent avoir des difficultés, mais ils ont 
ce pont, il est solide quoi. Certes, il peut y avoir des bosses, des craquements, etc. Ils ont cette chance de 

se dire s'il m'arrive n'importe quoi, j'ai cette sécurité, de se dire que le pont va pas se casser. (…)

Quand je suis arrivé en kot, j’étais livré à moi-même.  J’avais plus du tout le foyer parce que c’était fini, 
parce que c’est la loi. C’est ce qu’on m’a dit. A 18 ans c’est fini quoi. Ils ne peuvent plus m’aider.  Ils 

peuvent le faire un peu en secret. Ils le font mais il ne peuvent plus vraiment m’aider. 
Ils ont d’autres jeunes maintenant. 

Maintenant c’est MOI et je dois automatiquement MOI me sortir de là. J’avais ma grand-mère mais 
quand elle est décédée, je me suis dit… « Bon…J’ai plus de pilier familial. J’ai plus le pilier que j’avais 

quand j’étais en foyer. J’ai plus aucun pilier et maintenant c’est moi qui doit tenir mon pont tout seul. »  

Cette fébrilité est horrible à vivre.



Par exemple ici à l’AMO, on m'a expliqué qu'il y avaient des services comme ça [PPL]
et que je devais y aller. 

Mais j'y suis allé grâce au fait qu'en secondaire, en sixième, j'ai eu la chance que Lola 
[éducatrice AMO]  puisse venir à l’école  et que j'ai eu cette accroche aussi. (…)  

Si elle était jamais venue, comment? Comment j'aurais pu m'aider?

Comment j'aurais pu me sortir de là?
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